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L’AIDE AU DÉVELOPPEMENT EN CONTEXTE 
DE POLYCRISE : UNE VOIE FÉMINISTE COMME 
ALTERNATIVE DURABLE?

Article scientifique

Gabrielle Goyet
Candidate à la maitrise en études politiques appliquées, Université de Sherbrooke

Résumé : Depuis 2012, la situation au Mali a connu une dégradation majeure, si bien que l’on peut 
désormais établir qu’il s’agit d’un contexte de polycrise. Le pays fait face à une déstabilisation géné-
rale de son système, les crises de la gouvernance, sécuritaire et humanitaires étant enchevêtrées à un 
point tel qu’il est désormais presque impossible de distinguer les racines de ces crises individuelle-
ment. Au carrefour de ces crises, on retrouve les femmes, filles et adolescentes, disproportionnelle-
ment affectées par la polycrise en raison de leur genre. Devant ce scénario, l’aide au développement 
est plus nécessaire que jamais, mais elle se doit d’être réfléchie en fonction de ce contexte particulier. 
Le Canada, dans le cadre de sa Politique d’aide internationale féministe (PAIF), intervient toujours au 
Mali malgré ces bouleversements. Par une série d’entrevues menées auprès de fonctionnaires et de 
partenaires d’Affaires mondiales Canada, il est possible d’établir que la PAIF est mise en œuvre au Mali 
en combinant des approches ascendantes (bottom-up) et descendantes (top-down) afin d’agir sur 
deux fronts. En matière de projets d’aide au développement, le Canada se penche sur la polycrise à la 
fois sectoriellement et transversalement. En incorporant la composante genre dans son approche, le 
Canada s’assure de maintenir un fil conducteur dans son aide au développement, tout en permettant 
une certaine flexibilité quant aux champs d’action visés par les projets. Le contexte instable entraîne 
cependant des conséquences bien perceptibles sur la mise en œuvre de la PAIF au Mali, venant com-
plexifier l’évaluation des retombées concrètes des investissements canadiens dans le domaine.
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Le [Mali], longtemps considéré comme stable, est confronté, depuis 2012, à une crise politi-
co-sécuritaire et un conflit armé dans le nord qui ont lourdement affecté sa croissance éco-
nomique, sa cohésion sociale et sa stabilité politique, rendant ainsi difficile la circulation des 
personnes et des biens. Cette crise multiforme a affecté la mise en œuvre des priorités de 
développement, la coordination des programmes et la mobilisation de ressources adéquates 
(internes et externes) pour le financement de la mise en œuvre des Objectifs de Développe-
ment Durable (ODD) (UNFPA, 2019, 9).

C’est ce que l’on pouvait lire dans le rapport annuel 2017-2018 du Fonds des Nations unies pour la 
population au Mali. 5 ans plus tard, l’ONU reconnait toujours que le pays est en situation de « crise 
multiforme », selon les rapports officiels du Programme des Nations unies pour le développement 
(2023, 6). La guerre civile, entamée en 2012, a donné naissance à une multitude de crises – sécuritaire, 
institutionnelle et humanitaire, entre autres – encore actives à ce jour. Cet enchevêtrement de crises 
continue d’affecter les populations locales. Parmi les groupes les plus affectés par cette « polycrise », 
on dénote une dégradation majeure dans le domaine des droits et libertés des femmes, filles et ado-
lescentes du Mali (Plan International, 2023).

Malgré la complexité du contexte, plusieurs pays ont décidé de maintenir leurs investissements en 
aide au développement pour tenter de limiter les conséquences négatives de cette polycrise. Annuel-
lement, le Mali reçoit plus de 1 milliard de dollars en aide publique au développement de la part des 
membres du Comité d’aide au développement de l’OCDE. Les sommes injectées sont demeurées 
relativement stables au fil des ans, passant de 1,267 milliard en 2011 à 1,134 milliard en 2022 (OCDE, 
2024, 505). En 2022, les trois principaux donateurs étaient les États-Unis (182,4  M$), l’Allemagne 
(96,1 M$) et le Canada (71,5 M$), soit trois États ayant investi des sommes relativement constantes 
depuis plus d’une décennie au Mali (OCDE, 2024, 504-5). Le Canada se distingue toutefois de ces 
deux homologues en raison de son approche particulière : son aide au développement est dispensée 
de façon à prioriser les femmes, les filles et les adolescentes, conformément à sa Politique d’aide 
internationale féministe (PAIF).

Sachant que les femmes ont tendance à être invisibilisées davantage en contexte de crise (Harman, 
2018) et qu’elles ressentent de façon disproportionnée les effets des crises en raison de leur genre 
(Allen, 2022; Mooi-Reci et Risman, 2021; Becky, 2021; Kabeer, 2015), une telle approche pourrait être 
une alternative intéressante pour un développement durable en contexte de polycrise. Comment la 
Politique d’aide internationale féministe du Canada s’applique-t-elle dans un contexte comme celui 
du Mali? Par des entrevues semi-dirigées auprès de personnes issues du milieu de l’aide internatio-
nale canadienne au Mali, il sera possible d’établir comment l’aide au développement canadienne 
est mise en œuvre. L’approche féministe canadienne est-elle plutôt ascendante ou descendante? 
Les crises sont-elles abordées holistiquement ou sectoriellement par l’aide? Et surtout, en quoi le 
contexte affecte-t-il la mise en œuvre de la PAIF?
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Polycrise et genre

Depuis 2012, le contexte malien a connu des perturbations majeures, passant d’un pays relative-
ment stable à l’un des terrains les plus marqués par l’insécurité au monde. On peut aujourd’hui affir-
mer qu’il s’agit d’un contexte de polycrise, en raison de la multiplicité de crises s’y rattachant.

Concept emprunté à Edgar Morin et Anne Brigitte Kern (1999), la polycrise se caractérise par la 
superposition et la rencontre de multiples crises, le concept de « crise(s) » en soi étant insuffisant 
pour rendre compte de la nature complexe des interactions entre de multiples crises qui se croisent 
(Jakupec, 2024). Comme formulé par l’historien Adam Tooze (2022), « dans la polycrise, les chocs sont 
disparates, mais ils interagissent entre eux, de sorte que l’ensemble est encore plus insurmontable 
que la somme des parties ». Ces chocs se multiplient et amplifient mutuellement leur force d’im-
pact, de façon à engendrer ultimement une « déstabilisation générale du système » (Godin, 2023). 
Les polycrises sont reconnues pour leur complexité, rendant impossible d’isoler une cause simple. 
Afin de les comprendre pour ce qu’elles sont vraiment, les polycrises doivent donc être abordées et 
approchées de façon holistique (Frayssinhes, 2023). Il faut également considérer que la polycrise est 
en transformation constante en raison de sa multidimensionnalité. Comme le propose Godin (2023), 
le lien est réciproque : en raison de sa fluidité, la polycrise modifie son environnement, mais son 
environnement la porte également à évoluer.

Le basculement initial au Mali vers cette polycrise a été engendré par une conjoncture particulière, 
alors que plusieurs événements majeurs se sont succédé en 2012 (Francis, 2013). Entre l’insurrection 
sécessionniste touareg, le coup d’État contre le président Amadou Toumani Touré et l’expansion 
des groupes djihadistes, le pays a été fortement ébranlé. Malgré la multiplication des interventions 
étrangères, le Mali est aux prises avec une crise sécuritaire qui ne s’essouffle pas. La junte militaire ma-
lienne, toujours au pouvoir, est ouvertement en conflit sur trois fronts contre l’État islamique dans le 
Grand Sahara (EIGS), le Groupe de soutien à l’islam et aux musulmans (GSIM) et le Cadre stratégique 
pour la défense du peuple de l’Azawad. On assiste également à une intensification des offensives 
militaires et des répressions sur les populations civiles par les divers groupes armés, l’insécurité 
croissante ayant été nourrie par le retrait de la Mission multidimensionnelle intégrée des Nations 
unies pour la stabilisation au Mali en 2023 (USAID, 2023 ; Sauvage, 2023). Le pays a d’ailleurs connu un 
bilan inégalé en termes de décès causés par la violence cette même année (UCDP, 2024). Cette forte 
insécurité expose les femmes à des risques accrus d’agressions et de violences basées sur le genre 
(VBG), fréquemment victimes collatérales des conflits armés (ASF, 2019). Les filles et les adolescentes 
subissent également les contrecoups de l’insécurité, souvent retirées des écoles par obligation de 
couper dans les dépenses familiales ou en raison d’attaques djihadistes contre les établissements 
scolaires (Terriennes, 2021). L’insécurité impacte également les secteurs économiques dans lesquels 
les femmes sont les plus actives, tels que le commerce et l’agriculture (Loua et Dicko, 2019).
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Sur le plan de la gouvernance, les choses sont aussi instables. Deux autres coups d’État se sont 
produits en 2020 et 2021, concrétisant le scénario de crise institutionnelle. La junte contribue à un 
renforcement des structures patriarcales en place et accentue les inégalités entre les genres (Mills, 
2000; Abiral, 2016), et instrumentalise la participation politique des femmes pour se maintenir au 
pouvoir (Donno, Fox et Kaasik, 2022). Le pays n’a toujours pas réussi à réinstaurer un gouvernement 
démocratiquement élu, et le mécontentement de la population est de plus en plus évident (Daniel, 
2024). Dans les régions marquées par l’insécurité, les acteurs non étatiques sont beaucoup plus pré-
sents que les acteurs étatiques, ce qui contribue à la crise de légitimité des institutions, amenant 
les populations locales à considérer les acteurs non étatiques comme plus efficaces que les acteurs 
gouvernementaux (Tobie et Sangaré, 2019). Ces luttes d’influence ont contribué depuis quelques 
années à une montée en puissance de leaders religieux, notamment à cause de la perte de crédibilité 
du gouvernement, ce qui a engendré une dégradation des droits des femmes. Ce gain d’influence a 
bénéficié à plusieurs leaders musulmans – dont certains extrémistes – qui possèdent désormais une 
légitimité accrue au sein de l’opinion publique (Holder, 2021). Ces figures profitent de leur tribune 
et de leur crédibilité pour faire avancer un agenda très traditionnel, voire rétrograde, notamment 
sur le plan des droits des femmes et des filles. Certains leaders religieux défendent par exemple les 
mariages juvéniles « au nom d’une vertu religieuse » (Traoré et Dicko, 2019), ou encore une réappro-
priation de l’excision par des musulmans radicaux (Jean-Loup, 2018).

À cela se jumèle une crise humanitaire majeure, notamment en raison de l’insécurité alimentaire et 
de l’accès déficient aux services de santé et d’éducation. Les vastes mouvements de population, où 
les femmes et les enfants sont surreprésentés, engendrent des pressions importantes sur les services 
(UNHCR, 2024). En mars 2024, 7,1 millions de personnes étaient en besoin d’aide humanitaire et de 
protection, soit environ une personne malienne sur trois (UNOCHA, 2024). À cela s’ajoute le fait que 
certaines organisations internationales se sont retirées du nord et du centre du Mali, à l’instar de 
Médecins sans frontières, qui ont fait évacuer certaines de leurs équipes en 2023 (MSF). L’approvi-
sionnement en denrées et en matériel médical se fait donc plus difficile, complexifiant l’accès à des 
services pour les populations locales.

Pour en revenir à la définition de Tooze, on peut donc affirmer que le Mali est en situation de poly-
crise : les chocs ont été multiples et disparates, mais l’enchevêtrement entre ces crises est indéniable. 
Entre les problèmes de gouvernance, l’insécurité et le manque de ressources humanitaires, il est de-
venu impossible d’aborder la situation malienne en tentant de départager ses composantes, comme 
si elles n’avaient pas d’interactions entre elles. La déstabilisation du système s’est généralisée, a évo-
lué et s’est transformée au fil des ans. Et à l’intersection de toutes ces crises, on retrouve les femmes, 
disproportionnellement affectées en raison de leur genre.
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En ce sens, les approches féministes peuvent s’avérer des alternatives durables pour considérer 
les femmes dans l’élaboration et la mise en œuvre de l’aide au développement dans ce contexte de 
polycrise (Aguinaga et al., 2012). En revanche, cela doit se faire de manière à prendre en considéra-
tion la singularité des populations locales, sans reproduire des systèmes d’oppression (patriarcaux, 
racistes ou colonialistes, par exemple) (St-Georges, 2023; Sondarjee, 2020). Ceci exige une ouverture 
aux diverses formes que peut prendre le féminisme, sans imposer un féminisme blanc libéral dans 
une société où cela ne concorderait pas avec les us et coutumes locaux (Khan, Dickson et Sondarjee, 
2023). Conséquemment, moyennant une certaine flexibilité et ouverture, la PAIF du Canada pourrait 
potentiellement être une alternative durable pour mitiger, voire contrer, certains effets genrés de la 
polycrise, qui s’avèrent très nombreux. Les femmes étant à l’intersection des différentes crises, elles 
peuvent également être au centre de la résolution de celles-ci si l’on reconnait leur agentivité et qu’on 
les inclut dans l’élaboration et la mise en œuvre de solutions de développement durable (Dankelman 
et Naidu, 2020).

L’approche féministe canadienne

En matière d’aide au développement, les approches sont multiples, et les résultats sont tout autant 
disparates (Ramalingam, Ben. 2015). L’instabilité, qu’elle soit politique, économique ou sociale, inter-
fère également dans les retombées de l’aide (Zoellick, 2008). Dans le paysage des donateurs au Mali, 
le Canada se distingue des autres bailleurs de fonds en raison de son approche féministe. La Politique 
d’aide internationale féministe, mise sur pied en 2017 par le gouvernement libéral de Justin Trudeau, 
oriente toutes les actions du Canada en termes d’aide au développement. Elle établit comme champ 
d’action transversal « l’égalité des genres et le renforcement du pouvoir des femmes et des filles », 
en s’assurant que cette composante soit intégrée, à degré variable, dans tous les projets et dans le 
financement en aide internationale (AMC, 2017). L’égalité entre les genres y est présentée comme le 
moyen « le plus efficace pour bâtir un monde plus pacifique, plus inclusif et plus prospère » (AMC, 
2017, iv). Par cette politique, le Canada fait la promotion de ses intérêts politiques en tentant de se 
positionner comme leader à l’échelle mondiale en matière d’égalité entre les genres (Chapnick, 2019), 
mais il tente également d’institutionnaliser une nouvelle façon de faire de l’aide au développement, 
postulant que cela pourrait engendrer davantage de retombées dans les pays bénéficiaires (Starr et 
Mitchell, 2018).

La PAIF a toutefois été critiquée dans les premières années suivant son instauration pour sa promo-
tion d’un féminisme libéral excluant plusieurs groupes et communautés (Morton, Muchiri et Swiss, 
2020). Le Canada a également été pointé du doigt pour surpolitiser et dépolitiser simultanément le 
genre pour s’adapter aux environnements politiques dans lesquels la PAIF est implantée, notamment 
les États fragiles et touchés par des conflits (Cadesky, 2020). Mais malgré ces critiques, la PAIF possède 
le potentiel de faire avancer les enjeux féministes à condition de se fonder sur les besoins réels des 
communautés en considérant véritablement les localités, et en s’appuyant sur une diplomatie solide 
sur le terrain (Deschamps-Laporte, 2021).
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Si le Canada est l’un des trois plus importants donateurs en termes d’aide au développement pour 
le Mali, le Mali est également l’un des trois principaux récipiendaires de l’aide canadienne. Affaires 
mondiales Canada (AMC), le principal ministère canadien chargé du développement international, a 
investi 508,2 M$ en aide au développement sous forme bilatérale au Mali entre 2017 et 2022 (Canada, 
2024). Ces sommes ont été dépensées de plusieurs façons, allant du financement de projets externes, 
aux initiatives multilatérales, en passant par l’appui budgétaire au gouvernement malien.

Directions, approches et considérations

Les approches ascendantes (bottom-up) et descendantes (top-down) sont deux des grands para-
digmes pour analyser les dynamiques d’intervention et d’influence. Dans le cas présent, il est pos-
sible de reprendre ces dynamiques pour tenter d’expliquer la mise en œuvre de la PAIF au Mali. Les 
approches ascendantes et descendantes peuvent être employées pour comprendre la façon dont 
l’aide au développement est planifiée, mise en œuvre et évaluée. Elles servent notamment à com-
prendre quelle voie d’entrée est priorisée – quel est le public cible initialement – et qui est le public 
cible ultime.

Les approches descendantes, ou « top-down », sont caractérisées par une dynamique où les dé-
cisions prises par le « haut », en l’occurrence par des décideurs publics ou une élite, et découlent 
ensuite vers le « bas », soit les populations. Dans cette perspective, on aspire à engendrer un chan-
gement sociétal en impactant l’agenda public par l’inclusion de nouvelles priorités par le haut de 
la pyramide, qui se reflétera par la suite dans l’ensemble de la population, une logique à l’instar 
de la théorie du ruissellement (Okun, 1975). Les approches descendantes ont plusieurs avantages, 
nommément le fait de pouvoir mettre en œuvre de vastes politiques et programmes à plus grande 
échelle, en centralisant les prises de décisions (Sachs, 2005). L’implémentation de ces changements 
d’orientation peut se faire plus ou moins rapidement, de façon drastique ou incrémentale (Sabatier, 
1986). En contrepartie, les approches descendantes sont critiquées pour leur manque de flexibilité 
et de considération des complexités locales et spécifiques, présentant souvent une approche trop 
homogène et uniforme (Scott, 1998). En aide au développement plus spécifiquement, on leur re-
proche d’être inefficaces la plupart du temps, notamment en raison d’une dépendance croissante 
à l’aide extérieure (Moyo, 2009) et d’un manque de considération des besoins réels des populations 
(Easterly, 2007). De surcroit, les approches par le haut exigent une certaine stabilité chez les élites et 
les décideurs publics pour être efficaces, ce qui n’est pas toujours le cas.

À l’opposé, les approches ascendantes, ou « bottom-up », mettent l’emphase sur l’engagement des 
populations locales, notamment par la participation citoyenne et une prise de décision décentralisée. 
Les décisions vont souvent être prises plus localement, et les actions seront menées à une échelle 
plus micro. Dans le cas de l’aide au développement, cela signifie de mettre sur pied des projets en 
concertation avec les populations locales afin d’identifier les besoins réels, et de les inclure dans la 
mise en œuvre pour pérenniser l’action (Scott, 1998 ; Easterly, 2007). Cela permet également de mieux 
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considérer la culture et les savoirs locaux, souvent mieux adaptés à la réalité terrain (Uphoff, 2017). La 
logique est qu’en apportant suffisamment de changements de proximité, cela mènera ultimement à 
une amélioration plus généralisée de la situation. Puisque les projets et initiatives sont réappropriés 
par les communautés locales, les chances de succès à long terme sont plus élevées puisque cela 
diminue la dépendance envers des acteurs externes, en faisant une approche généralement plus 
durable (Moyo, 2009). En revanche, compte tenu des spécificités des différentes localités et de la mul-
tiplication des initiatives dans ce genre d’approche, cela exige souvent beaucoup plus de ressources. 
La coordination est plus difficile à faire, considérant la multitude d’acteurs impliqués et la diversité 
des contextes. Cela peut donc exiger une plus longue période avant que les changements soient 
perceptibles.

Si les dynamiques top-down et bottom-up permettent d’identifier les publics cibles des interven-
tions en aide au développement, il faut également considérer le niveau d’intervention, à savoir si les 
crises sont abordées séparément ou dans leur ensemble. Comme discuté précédemment, on peut 
établir que le Mali est en situation de polycrise, considérant l’enchevêtrement de crises complexes, 
s’amplifiant mutuellement et se transformant continuellement. Une question survient alors : le Cana-
da intervient-il au Mali en ayant pour objectif de gérer les crises dans leur individualité, ou la polycrise 
comme un tout?

Frayssinhes propose que pour comprendre les polycrises dans toute leur complexité, elles doivent 
être approchées de façon holistique (2023). Lawrence et al. (2024) soulignent que cette même logique 
est applicable à la gestion des polycrises : les crises étant intimement liées et s’influençant récipro-
quement, une approche intégrée est essentielle pour les aborder efficacement. En raison de leurs 
interdépendances et leurs interconnexions, s’attaquer à une crise unique pourrait risquer de l’accen-
tuer ou d’anéantir les efforts déjà mis en branle pour en résoudre d’autres (Baum et Barrett, 2018). 
De surcroit, sans même parler de polycrise, les contextes d’instabilité exigent que l’aide au dévelop-
pement soit évolutive, sujette à des évaluations périodiques, et ouverte à l’ajustement en continu 
pour avoir une certaine efficacité (Ramalingam, 2013). Comment la PAIF se positionne-t-elle dans 
ce tableau? L’approche préconisée par le Canada est-elle plutôt ascendante ou descendante? La 
polycrise malienne est-elle considérée de façon holiste ou plutôt segmentée? Et l’aide s’avère-t-elle 
flexible et évolutive, ou est-elle plutôt rigide?

Méthodologie

Afin de comprendre les dynamiques d’implémentation de la PAIF au Mali en contexte de polycrise, 
des entretiens ont été menés avec des personnes impliquées dans la mise en œuvre de la PAIF au 
Mali. 8 entrevues semi-dirigées ont été menées virtuellement, avec des personnes aux profils variés. 
L’échantillon comportait des individus travaillant pour Affaires mondiales Canada, tant canadiens 
que maliens (travaillant depuis le Canada ou au Mali), ainsi que des personnes issues d’organismes 
partenaires, canadiennes et maliennes, mettant en œuvre des projets financés par AMC. Les discus-
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sions ont été guidées par une grille d’entrevue non restrictive, visant à comprendre comment l’aide 
au développement canadienne est structurée au Mali, et à recueillir le ressenti des personnes inter-
viewées face au contexte mouvementé.

Les entrevues ont été enregistrées à la suite de l’obtention du consentement des personnes parti-
cipantes, et des transcriptions ont été faites. Les verbatims ont ensuite été traités en analyse théma-
tique pour faire ressortir les aspects récurrents. En raison de la taille limitée du corpus, les données 
non répétitives n’ont pas forcément été délaissées, puisqu’elles pouvaient tout de même avoir une 
pertinence. L’objectif était également de construire un panorama pour schématiser comment la PAIF 
est mise en œuvre en contexte de polycrise, et comment le genre est considéré par cette politique, et 
en quoi le contexte impacte son application.

Avancer sur deux fronts

Les entretiens menés avec les personnes impliquées dans l’aide au développement financée par 
AMC ont permis d’identifier deux volets d’intervention pour l’aide bilatérale : un volet programma-
tique, et un volet politique.

D’un côté, les fonds octroyés par AMC servent à financer des projets, réunis dans ce qu’on appelle un 
« programme pays », qui recense toute l’aide bilatérale sous forme de projets concrets. Ces initiatives 
sont déployées dans les communautés locales, souvent par l’intermédiaire de partenaires locaux 
et canadiens. Il peut s’agir de projets en éducation, en santé, en gouvernance, en développement 
économique, en adaptation aux changements climatiques ou autres. Par ces projets, le gouverne-
ment agit principalement comme bailleur de fonds, c’est-à-dire que son apport est essentiellement 
financier. La particularité est la suivante  : seuls les projets qui intègrent une considération pour le 
genre et qui respectent les engagements féministes pris par le Canada peuvent obtenir un finan-
cement. En procédant ainsi, on tente d’amorcer des changements dans une approche ascendante, 
c’est-à-dire que les projets visent principalement des communautés locales et des groupes précis de 
la société. Les projets doivent donc inclure les femmes, filles et adolescentes en tant que public cible, 
ou encore effectuer un plaidoyer sensible au genre. En essayant de motiver un changement dans la 
population, on espère ensuite que l’aide au développement se répercutera en des améliorations plus 
généralisées du niveau de vie. Les femmes étant les plus touchées par la polycrise, cette façon de faire 
pourrait engendrer des retombées intéressantes pour mitiger les effets des crises.

C’est une façon de procéder qui semble efficace, selon plusieurs personnes intervenantes rencon-
trées. Comme le mentionne l’une d’elles : «  dans ma perspective, la meilleure manière d’amener 
du changement, c’est d’outiller des femmes maliennes par des hommes maliens à confronter des 
hommes maliens ». En menant par exemple des activités de sensibilisation sur le rôle des femmes 
auprès des hommes, on peut valoriser la place des femmes et l’impact de leur inclusion dans les diffé-
rents milieux. Les intervenants doivent prendre en considération les spécificités culturelles et doivent 
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adapter leur vocabulaire pour favoriser la réceptivité du message auprès des Maliens, en particulier 
dans ce contexte où les leaders religieux profitent de la polycrise pour étendre leur influence. L’usage 
de proverbes locaux, par exemple, permet des échanges plus faciles. Un projet canadien s’intitule 
d’ailleurs « Dou Touloma », ce qui signifie « femme, pilier de la famille » en bambara. On tente éga-
lement d’éviter des termes qui pourraient être considérés comme tabous, à l’instar du mot « sexe ».

De l’autre côté, AMC met en œuvre un volet plus politique pour faire avancer la cause de l’égalité 
entre les genres au Mali, c’est-à-dire que le personnel travaillant au Mali entretient des liens avec les 
autorités locales et les organismes de la société civile. Plusieurs personnes employées canadiennes 
sont envoyées en affectation à l’ambassade de Bamako et alimentent ces relations, dont des chargées 
de projets et une cheffe de coopération, entre autres. À cela s’ajoute une équipe de personnes em-
ployées localement, qui font partie de ce qu’on appelle le « projet d’appuis de service sur le terrain », 
ou le « PSAT » dans le jargon. Ces personnes sont toutes maliennes, permettant de faciliter les liens 
entre le Canada et le pays bénéficiaire. Elles sont sensibles aux spécificités culturelles locales étant 
elles-mêmes maliennes, ressentent directement les répercussions de la polycrise, et savent ainsi 
comment faire passer plus efficacement les plaidoyers auprès des décideurs publics. Dans ce cadre, 
on pense plutôt à une approche descendante, constatant que le Canada envoie des messagers pour 
tenter d’influencer les prises de décisions gouvernementales du Mali.

En entretien, une personne intervenante a d’ailleurs soulevé cette dynamique allant dans les deux 
sens : « Moi, je travaillais vraiment au niveau institutionnel. J’essayais d’aller au plus haut niveau, c’est-
à-dire institutionnel, voire politique, pour que ça redescende. C’était vraiment top-down. À l’inverse, 
souvent, les projets sont bottom-up, donc on va aider les bénéficiaires, puis on espère que les auto-
rités locales vont comprendre… Mais on essaie aussi de changer, influencer les choses par le haut ». 
Ces actions politiques peuvent avoir lieu au sein de comités de coordination de l’aide avec d’autres 
bailleurs de fonds, dans des relations bilatérales directement avec le gouvernement malien, auprès 
de leaders d’influence locaux, etc. En alliant les approches ascendantes et descendantes, la PAIF joue 
donc sur deux fronts pour tenter de faire avancer son plaidoyer en faveur de l’égalité entre les genres 
malgré le contexte difficile. Les projets, plus pragmatiques, visent donc à contribuer à l’empowerment 
des femmes au sein de leurs communautés, à un moment où les structures de gouvernance sont 
particulièrement ébranlées. Parallèlement, par son volet politique, AMC tente aussi de susciter des 
changements dans la structure de gouvernance nationale, en militant pour une meilleure inclusion 
des enjeux genrés dans les décisions politiques.

L’impact de la polycrise

En contrepartie, la polycrise a clairement un impact clair sur les retombées de l’aide au dévelop-
pement au Mali, selon les personnes intervenantes. Parmi les aspects soulevés par celles-ci, deux 
enjeux majeurs sont ressortis : l’insécurité et l’influence des leaders religieux. De surcroit, constatant 
l’imprévisibilité du contexte, certaines régions ont été délaissées par AMC pour le financement de 
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projets, considérant que les fonds seraient mieux investis ailleurs. Comme en témoigne un partenaire 
canadien : « ce que les bailleurs disaient, c’était que les fonds ne sont pas illimités. Il faut donc faire 
de la priorisation pour comprendre quels sont les vrais besoins, et où on a le plus d’impact ». Les 
études ont d’ailleurs démontré que cette priorisation est souvent faite sous l’impulsion d’impératifs 
politiques, pour d’autres bailleurs de fonds comme les pays européens (Osland et Erstad, 2020 ; Bøås, 
2019).

L’insécurité engendre de multiples défis pour l’aide au développement. En raison des conflits, bon 
nombre de personnes sont déplacées à l’interne du Mali, ce qui a pour effet de réduire les activi-
tés agricoles, de raréfier l’accès aux moyens de subsistance et mène à une augmentation des cas 
de malnutrition. Cela augmente donc la vulnérabilité des communautés locales, et augmente les 
pressions sur les projets préexistants. L’insécurité se ressent également pour les équipes déployées 
sur le terrain, qui parfois peinent à mener leurs activités de façon sécuritaire. L’une des personnes 
interviewées évoque : « Il y a des choses que tu ne peux pas contrôler. Tu peux bien bâtir ton projet, 
essayer de faire une différence, mais il y a des choses que tu ne peux pas contrôler. Donc si l’insécurité 
s’empire, ça fait en sorte que ça fait des pressions sur notre programme ici ».

Parallèlement, en raison de la polycrise, les leaders religieux extrémistes ont gagné en influence. 
Cela affecte concrètement la mise en œuvre de l’aide internationale canadienne, puisque la program-
mation est affectée, voire bloquée par ceux-ci. « Il y a un imam qui a beaucoup d’influence, qui, à un 
certain point, avait refusé qu’une des composantes de Sexual and reproductive Heath and Rights 
(SRHR) soit enseignée, parce qu’il disait que ça ne devrait pas. Et donc ça a un impact sur le pro-
gramme, parce qu’il faut faire attention avec le langage qu’on utilise », soulève un partenaire. « L’égali-
té des genres, l’égalité du genre… ça dépend. Au Mali, on parlait "du genre" parce qu’on n’incluait pas 
tout ce qui était LGBTQ2+. Si on parlait "des genres", pour eux, on ouvrait ça à plus que les hommes 
et les femmes… Et déjà, ouvrir ça aux femmes, c’était un peu compliqué avec les leaders religieux qui 
ont mis un frein à plusieurs initiatives », corrobore une personne employée d’AMC.

Le caractère changeant du contexte de polycrise apporte également des enjeux en termes de reddi-
tion de compte et d’évaluation des projets. « On essaie d’aller chercher du financement pour mesurer 
l’impact de notre projet, puis on sent que c’est difficile à isoler l’impact de notre projet vs la situa-
tion sécuritaire, puis globale. L’impact serait plus facilement mesurable si la situation était restée un 
peu la même tant au niveau sécuritaire et tout. Ça change, donc on arrive difficilement à mesurer », 
soulève une personne intervenante. Loin d’être une situation linéaire, il est difficile de comparer les 
temporalités pré et post-projets pour voir quelles sont les retombées de l’aide au développement, 
selon les partenaires.

En revanche, certains mécanismes d’évaluation existent pour tenter de s’adapter en cours de projet 
ou de politique si nécessaire. Par exemple, côté politique, le Canada a joué un rôle de plaidoyer et de 
conseil auprès du gouvernement malien en déployant une personne experte du PSAT pour l’assister 
dans l’évaluation de sa politique nationale genre, exercice qui aurait probablement été relayé au 
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second rang en raison de la gestion de la polycrise. Côté programmation, une certaine discrétion est 
laissée aux partenaires pour s’adapter au contexte changeant, une fois les montants alloués. Certains 
semblent se fonder particulièrement sur les échos du terrain pour jongler avec les contraintes impo-
sées par la polycrise : « Quand on forme nos professionnels au Mali, on part des besoins avec eux, on 
fait une analyse terrain des besoins des femmes. Puis, on va à rebours : on part de leurs besoins pour 
adapter notre la formation, pour répondre aux besoins de la population », mentionne une personne 
travaillant pour un organisme partenaire.

Cette même personne a toutefois soulevé l’importance des motifs derrière la création de la PAIF : 
« Je pense qu’il y avait quand même une question de se positionner politiquement avec le gouverne-
ment Trudeau, et je pense qu’il y avait malheureusement une certaine candeur. La réflexion n’a pas 
nécessairement été poussée plus loin que ça, à savoir si on est capable d’appliquer cette politique-là 
dans tous les contextes. Je pense que l’idée était sincère, mais un peu naïve, selon moi. » Toujours 
selon cet individu, les décideurs politiques canadiens auraient eu une certaine méconnaissance de 
l’applicabilité de cette politique, ayant voulu la généraliser, sans nécessairement considérer les spé-
cificités propres à chaque contexte, dont ceux touchés par de graves crises comme le Mali.

Faire face à la polycrise ou aux crises?

Le Canada, par sa Politique d’aide internationale féministe, tente de contribuer au développement 
durable en œuvrant dans différents secteurs. Dans ce document d’orientation officiel, il aborde de 
façon plutôt sectorielle le développement, ayant mis sur pied cinq champs d’action principaux, 
soit la dignité humaine (santé, éducation, nutrition), la croissance au service de tous (agriculture 
durable, technologies écologiques et énergies renouvelables), l’environnement et l’action pour le 
climat (adaptation, mitigation et gestion de l’eau), la gouvernance inclusive (démocratie, droits de 
la personne) et la paix et la sécurité. Au travers de ces champs d’action, on retrouve une thématique 
transversale, celle de l’égalité des genres, axée sur le renforcement du pouvoir des femmes, filles et 
adolescentes. « Notre projet qui est financé par AMC, la principale thématique c’est l’entrepreneuriat 
dans une perspective de croissance économique au profit de tous. Puis, il y a l’égalité des genres 
comme thématique transversale, ça se rattache ensemble », a témoigné un partenaire en entrevue. 
En procédant ainsi, AMC peut viser les besoins prioritaires propres à chaque pays, en maintenant 
une donnée constante à tout le programme. Cela pourrait donc théoriquement laisser au Canada 
une plus grande latitude pour choisir ses champs d’interventions prioritaires dans un pays en crise 
comme le Mali, malgré l’impératif de considérer le genre transversalement. Et cette considération, les 
populations locales la connaissent bien : une personne employée chez AMC soulignait s’être fait dire 
souvent « Ah, vous le Canada, c’est le genre, c’est le genre, c’est le genre ».
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Mais en soi, les projets mis en œuvre par le programme Mali couvrent chacun des cinq champs 
d’action. On voit donc que la stratégie retenue est celle de s’attaquer à la polycrise par une multitude 
d’approches, mais en ayant tout de même des liens communs entre les projets grâce à l’approche 
féministe transversale. Le genre est intégré à degré variable d’un projet à l’autre, mais il est toujours 
considéré pour l’octroi de financements. Un partenaire canadien interviewé a soulevé, quelque part, 
l’importance de gérer la polycrise sur plusieurs fronts, puisqu’ils sont complémentaires  : « Tu sais, 
nous, on se rend compte qu’on a beau travailler comme ça ne se peut pas dans [x domaine], si ce n’est 
pas accompagné d›activités génératrices de revenus… Tu sais, le développement économique et [x 
domaine], ça va ensemble [...] on ne peut pas approcher [notre domaine] avec des œillères ».

Un partenaire malien partageait cette opinion, mais soulevait pour sa part l’importance de ne pas 
trop s’éparpiller pour autant : « notre projet actuel, [...] c’est un projet pluridisciplinaire avec plusieurs 
composantes. Mais quand même, il faut aussi essayer de gérer en sorte qu’on ne disperse pas nos 
efforts. En dispersant les efforts, on n’aura pas d’impact. Les projets n’auront pas d’impact sur les 
femmes parce que souvent on a tendance à séparer des choses qui ne sont pas séparables. Il faut les 
mettre ensemble pour que ça soit vraiment une plus-value ». Il faut donc éviter la surcompartimen-
talisation des champs d’action, selon cet acteur terrain. Mais, en incluant la donnée genre dans le 
portrait, AMC tente de focaliser ses actions autour d’une orientation commune à tous ces projets, afin 
qu’il demeure un fil conducteur entre eux.

Conclusion

Les témoignages recueillis dans le présent corpus permettent donc d’établir plusieurs choses : d’une 
part, le Canada tente de mettre en œuvre sa Politique d’aide internationale féministe au Mali, malgré 
le contexte de polycrise. Pour y parvenir, le programme d’aide au développement bilatéral d’Affaires 
mondiales Canada emploie simultanément des approches ascendantes (bottom-up) et descen-
dantes (top-down). AMC tente également d’aborder la situation de polycrise dans son ensemble, en 
optant à la fois pour une approche micro (selon les champs d’action) et une approche macro (avec 
l’égalité entre les genres comme thématique transversale). Il est toutefois indéniable pour les acteurs 
du milieu que la reddition de comptes est plus ardue en raison de la polycrise, rendant très difficile 
de mesurer les impacts du programme d’aide au développement au Mali. Le contexte étant porté à 
évoluer, les modalités d’évaluations des retombées de l’aide ne peuvent pas être rigides ou inflexibles 
si elles souhaitent témoigner des gains concrets faits sur le terrain. Il ne s’agit pas d’un contexte de 
laboratoire où l’on contrôle les paramètres, tel que l’a soulevé un partenaire canadien. Malgré cela, la 
volonté de s’ancrer dans les besoins réels des communautés locales contribue à atténuer les effets de 
la polycrise, sachant que le dialogue avec les femmes, filles et adolescentes locales permet de mieux 
les inclure dans l’élaboration et la mise en œuvre de solutions durables.
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À l’extérieur du programme bilatéral d’aide au développement, il faut soulever qu’AMC jumèle égale-
ment d’autres approches mises en œuvre par d’autres secteurs du ministère, dont celui du Programme 
pour la stabilisation et les opérations de paix (PSOPs). Pour avoir une vision encore plus vaste de la 
structure de l’aide canadienne sur le terrain, l’approche « triple nexus » serait pertinente à étudier en 
contexte de polycrise comme celui du Mali. Ce type d’approche, qui propose d’agir simultanément 
sur le plan humanitaire, du développement et des opérations de stabilisation et de paix, a déjà fait 
l’objet de certaines recherches (Cochrane et Wilson, 2023; Sanchez Garcia, 2022), mais il serait inté-
ressant de voir comment le cadre féministe promu par le Canada dans la PAIF infère sur cette triple 
programmation, et si elle permet d’agir à la fois sur les causes et les symptômes de la polycrise.
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